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J'ai pratiqué la fessée érotique pendant trente ans. L'heure est donc venue de raconter mes aventures, en choisissant les plus marquantes.

Au cours de ces années, j'ai connu beaucoup de partenaires, très différentes les unes que les autres. J'ai conduit beaucoup de femmes au plus grand plaisir avec ce mélange subtil de claques et de caresses qui caractérise la fessée érotique telle que j'aime la pratiquer.

Chaque partenaire a été une découverte, souvent pleine de surprises. Pour pouvoir les satisfaire, j'ai été à l'écoute de leurs désirs les plus secrets. C'est ainsi que je n'ai cessé de progresser dans ce que j'ai fini par appeler un art.

J'insiste pour toujours accoler l'adjectif érotique au mot fessée, car pour moi, cette pratique est un rapport sensuel dont le but est de donner du plaisir à celle qui livre cette partie si précieuse de son anatomie.

Un jeu de punition peut intervenir, mais ce n'est pas indispensable. Quand je l'ai fait, c'était à la demande (plus ou moins avouée) de la complice, et quand il était bien clair que c'était un jeu.

Je qualifie la fessée érotique d'art, parce que c’est une pratique exigeante qui demande d'être à l'écoute totale de la complice, de sentir ses moindres réactions. C’est ainsi que l’on peut concocter le savant cocktail de douceur et fermeté qui seul pourra la conduire à l'abandon total et à la volupté finale.

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, il y a beaucoup de tendresse dans la fessée érotique. Il y a bien sûr ces moments où, ivres de ces sensations si fortes que nous avons échangées, nous nous serrons dans les bras l'un de l'autre en épilogue de la séance.

Mais pas seulement : c'est plein de tendresse que j'amène la partenaire à se courber, puis à s'abandonner sur mes genoux ; c'est avec le même sentiment teinté d'une grande émotion, que je prends en main l'objet de mon adoration, sa croupe.

Lors de la fessée proprement dite, les tapes, aussi intenses qu'elles soient, sont toujours alternées avec des douces caresses. Même quand je claque, je ressens beaucoup d'affection pour cette chair qui frémit sous le feu de ma paume.

C'est avec une infinie tendresse que je me saisis de la culotte et la fait très doucement rouler jusqu'au haut de ses cuisses pour mettre à nu son intimité lors de ce moment magique qu'est le déculottage. 

Le déculottage... C'est un moment particulièrement magique de la fessée érotique, un véritable rituel, un art dans l'art. 

Ce qui a de particulièrement troublant dans la fessée érotique, c'est que seule la partie la plus intime du corps est dénudée et exposée. Pour que cette mise à nu soit encore plus excitante, elle doit être savamment préparée. 

Je commence toujours à fesser par-dessus la jupe : j'adore sentir les globes qui frétillent sous l'étoffe. J’attends que les fesses soient bien chaudes avant de retrousser la robe. Là, je peux enfin sentir la peau nue de sa face cachée ; je la caresse, je la claque. Ce n'est que quand je sens la partenaire en train de bien mouiller que j'entreprends de baisser sa culotte. Je le fais extrêmement lentement pour bien lui faire ressentir et donc stimuler l'excitation provoquée par la mise à nu de son intimité. J’aime particulièrement le moment de petite résistance quand l'étoffe se détache de sa chatte déjà bien trempée. 

Toujours avec beaucoup de douceur, je descends la culotte jusqu'à mi-cuisses, mais m'arrête là, pour bien lui faire sentir toute l'impudence de la situation. 

Le spectacle de sa vulve ouverte et bien irriguée s'offre alors pleinement à mon regard. Je peux également humer son excitation à pleins poumons, mon organe olfactif étant placé juste au-dessus de la source du liquide odorant. Je feins alors la surprise et prétends être obligé de vérifier à la main à quel point la fessée l'excite. Je le souligne avec des mots crus, augmentant encore son trouble. 

Je plonge alors les doigts dans son intimité ruisselante et la saisis fermement.
J'attends avant de porter l'estocade finale, la replace, la fait se cambrer encore plus. Je caresse puis claque sa croupe incandescente. Commence alors un lent, mais implacable crescendo jusqu'à l'ultime feu d’artifice.
À de rares exceptions près, je déculotte toujours entièrement mes complices. Si les femmes apprécient que les séances de fessées se passent sans aucun rapport sexuel, elles n'ont aucun problème à voir leur intimité complètement mise à nu. Au contraire, cela les excite d’exposer uniquement cette partie de leur corps. 

Enfin, la fessée érotique est une ode à cette pure merveille qu’est le derrière féminin. Sexe à part (et encore, on pourrait dire qu’il est le prolongement des fesses), il n’y a aucune partie du corps qui exprime autant la beauté et le mystère de la féminité. Je ne me lasserai jamais de contempler ces globes qui se reflètent en une enivrante symétrie, ces monts qui se bombent pour converger en une unique crevasse. 

Je suis très sensible à la beauté des femmes. Au cours de ces séances de fessées, j'en ai connu des femmes très séduisantes, d'autres moins belles évidemment. Certaines qui ne m'auraient pas fait détourner le regard si je les avais croisées dans la rue. Pourtant, j'ai toujours trouvé quelque chose de beau et émouvant en contemplant leur croupe qu'elles m'offraient si généreusement. 

Louons au passage notre belle langue française qui rassemble en un seul vocable l'objet de l'adoration et l'acte de le célébrer. 

Il s'agit selon toute vraisemblance d'un accident étymologique, mais ne boudons pas notre plaisir alors que l'anglais se contente de l'onomatopée spank, l'italien de la jolie mais restrictive sculacciata (littéralement quelque chose comme "déculottée"), l'espagnol de l'inappropriée azotaina ("petite fouettée"). Quant à nos malheureux amis allemands, ils n'ont tout simplement pas de terme dédié. 

La fessée érotique est donc pour moi un applaudissement devant ce merveilleux tableau de chair vive... Comme à la fin d’un concert, lorsqu’on bat des mains à tout rompre pour exprimer son émotion ! 

J'ai essayé de relater ici mes diverses expériences le plus fidèlement possible, sans tricher ni chercher à enjoliver. Mais cela a évidemment été fait avec le filtre de la mémoire, et dans un état de trouble proche du rêve éveillé. Je pourrais dire que cela a été une sorte de réinterprétation, comme si je les vivais une seconde fois. 

Que le plaisir que vous trouverez dans la lecture de mes aventures soit aussi intense que celui que j'ai ressenti en les vivant et en les couchant sur le papier.
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J'ai toujours été très attiré par les croupes féminines. Déjà tout jeune adolescent, mon regard se portait vers ces beaux derrières qui ondulaient, surtout quand ils étaient bien mis en valeur par une jupe moulante. J'étais non seulement hypnotisé, mais je ressentais aussi des fourmillements dans les mains, tant le désir de les palper se faisait sentir. J'avais en plus le sentiment que pour bien en saisir toute la volupté, je ne pouvais me contenter de les toucher, il fallait également les claquer.

Et le fantasme de la fessée s'est installé en moi. Mais à l'époque (c'était avant Internet), je ne savais pas du tout si les femmes pouvaient aimer ça ou non. Or, pour moi, il était inconcevable de faire quoi que ce soit à une femme qui ne lui procure pas de plaisir : je n’en aurais alors aucun.

Et c'est ainsi que je continuais à fantasmer, jusqu'à cette nuit de pleine lune...

C'était lors d'une escapade avec une infirmière. J'avais vingt ans, elle était dans la trentaine. 
Nous sortons de boîte un peu éméchés et nous nous dirigeons vers la plage. Elle a enfilé une robe blanche bien moulante qui met bien en valeur son fessier. Nous allons nous asseoir sur un petit banc en pierre et commençons à nous embrasser. Je la serre de plus en plus fort tout en cajolant sa belle chevelure. Elle laisse choir sa tête. Je caresse son dos. Elle se courbe de plus en plus. Ma main descend fébrilement jusque dans le creux de ses reins. La femme finit par s'affaler complètement sur mes genoux. Sa croupe est maintenant complètement offerte. Je la regarde puis me mets à la malaxer passionnément. Je sens l'excitation la gagner en profondeur. Ma paume s'attarde sur la chair qui frémit sous l'étoffe... Oserais-je ?
J’ose, et tente une première tape assez douce. Elle cambre les reins comme pour en demander d'autres. Je m'enhardis et risque une claque plus forte. Le petit gémissement qu'elle provoque m'incite à en donner d'autres, tout aussi bien accueillies. Je me lance dans une vraie fessée qui la fait haleter de plus en plus fort. J'arrête et me décide à retrousser sa robe. Elle m'aide en se tortillant. Comme elle ne porte dessous qu'une mince culotte, je peux voir la chair frémissante de ses fesses luire magnifiquement au clair de lune. Je peux surtout les sentir, les caressant d'abord, les frappant ensuite. Je la sens au comble de l’excitation... Malheureusement, juste à ce moment, j’aperçois des passants arriver. Je m'empresse de rabaisser la jupe et de redresser ma compagne, à son regret évident. Nous nous dépêchons de rentrer à l'hôtel. 

Une fois dans la chambre, nous nous déshabillons prestement. Je la prends nue sur les genoux et me mets à la fesser ainsi, sans aucune résistance de sa part, au contraire. 

Dès que je la sens à point, je la saisis pour la prendre en levrette. Ainsi, nous ne tardons pas à atteindre l'extase. 

Je me réveille le lendemain en me demandant si tout cela n’était qu’un rêve. Toujours nue, elle dort couchée sur le ventre. Le drap défait laisse ses fesses bien visibles. 

J'ai un doute, comme un petit sentiment de culpabilité : a-t-elle vraiment apprécié la fessée ou l'a-t- elle acceptée sous l'effet de l'alcool ? 

Quand elle sort à son tour du sommeil, elle me rassure spontanément en m’avouant qu'elle avait beaucoup aimé "ça". 

Et depuis nous avons souvent refait “ça”... Sans jamais prononcer le mot de fessée ! 
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Ravi d'avoir donné ma première fessée, je n'avais nullement envie de m'arrêter en si bon chemin.

J'ai remis cela avec cette infirmière qui n'osait toujours pas prononcer le mot de fessée. Mais elle y avait pris goût et cela avait remis notre relation en selle. Du coup, elle me pardonnait mes (nombreuses) incartades.

Car j'étais avide de fessiers. Comme je ne suis pas très affable, et aussi un peu timide, j'appliquais toujours la même méthode pour amener les femmes que je séduisais à la fessée : les prendre dans mes bras, puis les amener doucement à se courber. Quand elles s'affalaient sur mes genoux avec volupté, je savais qu'elles allaient aimer ça. Mais pas de hâte (ce n'est bon pour personne !), je commençais toujours par cajoler la croupe offerte, en accentuant progressivement les caresses pour qu'elles se muent insensiblement en claques.

Avec Magali, j'ai appliqué un stratagème différent. Je l'avais rencontrée à la terrasse d'un bistrot. Elle m'avait laissé son numéro, mais je ne l'avais pas rappelée. J'apprends soudain qu'elle a essayé de me joindre sur mon lieu de travail sous un prétexte factice. J'avais un soupçon qu'elle pouvait aimer la fessée. Je décide donc de me livrer à un petit jeu. Au moment où nous nous rencontrons, je lui déclare être très offensé par cette intrusion inadmissible dans mon univers professionnel. Elle mérite donc d'être punie. La voilà surprise et choquée quand je lui dis que la réparation que je prévois est une fessée. Elle refuse, trouvant cela "débile", me demande pardon et me supplie de l'emmener en promenade au bord du lac comme le beau temps le permet. Mais je reste inflexible : elle n'obtiendra rien de moi tant qu'elle n'aura pas reçu la fessée. Elle ne plie pas non plus et nous nous quittons ainsi.

Deux jours plus tard, je reçois un mot d'elle dans ma boite aux lettres :

"Pour la fessée, c'est OK. Mais saches que si j'aime l'amour avec fessée, je déteste la fessée sans amour".

Je l'appelle immédiatement et nous prenons rendez-vous pour le soir même. Elle m'avoue alors que recevoir des tapes sur le derrière pendant l'amour l'excite. Je la prends tendrement sur mes genoux et lui donne la fessée comme j'en ai l'habitude, c'est-à-dire sensuellement et progressivement. Mon stratagème avait finalement marché, mais je ne l'utiliserai plus jamais. En l'évitant, j'aurais probablement amené Magali à la fessée dès le premier soir de notre rencontre. Et elle avait raison : la fessée est amour. 

Quelques années plus tard, quand j’ai réalisé que je pouvais conduire les femmes à l'orgasme par la seule fessée, les mots de Magali me sont revenus en mémoire. 

Peut-être exprimait-elle ainsi un désir que je n'ai pas su écouter ? 

Peut-être sentait-elle au fond d’elle-même qu’elle pouvait atteindre l’orgasme avec la fessée ?

Aujourd’hui, je serais heureux de la revoir et de la faire jouir en la fessant.
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J'avais plusieurs fois donné la fessée à Linda. Mais dès que l'excitation montait, nous nous tournions vers des rapports sexuels classiques. Jusqu'à cette chaude soirée d'été...

Après avoir bu quelques verres, nous nous enlaçons tendrement, et, naturellement, elle se retrouve affalée sur mes genoux. Je me mets à caresser doucement sa croupe. Heureusement, la moiteur ambiante ne me porte pas à la hâte. Elle porte des pantalons en cuir extrêmement moulants, ce qui rend l’approche encore plus voluptueuse. Ce n'est qu'après un long moment que je lui donne ma première et très douce tape. Elle cambre les reins pour me signifier qu'elle en veut plus. Je commence à claquer régulièrement, mais légèrement, n'augmentant l'intensité que très progressivement.

L’excitation croissant fortement, je me décide à dénuder son derrière, baissant d'un coup son pantalon et sa culotte. Je peux contempler maintenant ses fesses nues et perlées de sueur. En plongeant ma main dans son entrejambe, je sens ruisseler un autre liquide, chaud et odorant. Je l'agrippe ainsi et lui fait tournoyer son bassin, d'abord lentement, puis en accélérant progressivement, mais inexorablement le rythme. Soudain, je la relâche complètement. Elle se cabre, serre les fesses, devinant et espérant ce qui va suivre. J'attends à dessin, lui caressant les cheveux et les cuisses. Son excitation s’amplifie avec l'attente. Elle se cambre encore plus, soulève le bassin, m'offrant ses fesses presque à la hauteur de mon visage. Je me mets alors à la fesser sans retenue et sans relâche, encouragé par ses gémissements... Jusqu'à ce que tout à coup elle lâche un cri, un hurlement devrais-je dire. Son joli corps se tord dans tous les sens, jusqu'à tomber sur le sol. En la voyant ainsi par terre complètement inerte, une inquiétude me gagne soudain. Je me baisse pour lui demander si elle va bien. Elle me répond avec une suavité que je n'oublierais jamais :

-Yes, I am all right!  (“Oh oui, je vais très bien !”) 

Cette première expérience orgasmique a été une révélation. Sentir une femme s'abandonner et mouiller sur mes genoux est un délice. Mais quand elle jouit ainsi, c'est un plaisir d'une tout autre dimension. 

Depuis, j'ai voulu bien sûr répéter cette magnifique expérience. Mais il me faudra encore quelques temps avant de pouvoir déclencher l'orgasme à chaque fessée. Cela demande de la patience et de la maîtrise, car il faut savoir retenir, mais aussi lâcher quand il le faut. Le plus important est d'être à l'écoute totale de la partenaire, car chaque femme est singulière et réagit différemment à la fessée. 
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Cette belle antillaise s'était présentée en jupe de cuir et bas résille à notre premier rendez-vous. Autant dire qu'il n'a pas fallu longtemps avant qu'elle ne se retrouve sur mes genoux pour recevoir la fessée ! Cela l'excitait beaucoup comme préliminaire, mais je n'arrivais pas à la faire jouir ainsi. Nous passions donc ensuite à des rapports sexuels classiques.

Un jour, nous partons pour une balade. Elle a revêtu des pantalons léopard extrêmement moulants. C'est l’automne. Après quelques pas, nous nous allongeons sur un tapis de feuilles mortes. Elle se couche sur le ventre, me présentant sa croupe bien rebondie que je ne tarde pas à caresser, de plus en plus intensément. Elle se cambre, signifiant ainsi que des claques lui plairaient bien.

Mais une autre idée me vient. Je me saisis d'une petite branche et lui caresse le dos avec, jusqu'au creux des reins.

Des soupirs me confirment que mon intuition était juste. Je passe aux cuisses que je remonte lentement, en prenant bien soin de passer par l'intérieur.

Arrivé aux fesses, je m'arrête, puis me mets à les fouetter doucement. Elle miaule. Je la flagelle franchement ainsi. Elle halète. Je baisse son pantalon : elle ne porte qu'un string dessous. Ma main ne peut résister à l'appel de cette chair voluptueuse. Je caresse ses fesses nues. Ma paume s’enhardit. Je me mets à la fesser manuellement, laissant provisoirement la branche de côté. Voyant l'humidité ruisseler hors du string, j'entreprends de la déculotter. Je la place en levrette, puis reprends la baguette en main. Je caresse toute sa croupe avant de la fouetter. J'en fais de même avec ses cuisses, agitant frénétiquement la branche entre ses jambes.

Finalement, j’insère la baguette entre ses lèvres avides, suffisamment ouvertes et humides pour que la branche y tienne toute seule. Elle serre la vulve pour mieux enfouir la tige dans son intimité et tord son corps dans tous les sens, ivre de plaisir et de désir. Ma main libérée frappe ses globes qui chaloupent à tous vents. Je la fesse sans retenue. Son cri de jouissance retentit dans toute la forêt.

Donner la fessée en plein air est un plaisir tout particulier. Le risque d'être découverts, surtout avec cette pratique très particulière, apporte un surcroît d’adrénaline. En plus, on est en pleine communion avec la Nature. Entendre un orgasme féminin résonner parmi les arbres est un bonheur total !
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J'adore la fessée parce que c'est un merveilleux échange sensuel, mais aussi parce que, comme je l’ai dit, c'est pour moi un hommage aux fesses féminines, ces merveilles. 

La sodomie est une autre façon de célébrer le derrière. La similarité ne s'arrête pas là : les deux pratiques sont à priori toutes deux assez "brusques", ce qui demande une préparation attentive et paradoxalement beaucoup de finesse dans l'exécution. Ce n'est qu'ainsi qu'elles peuvent conduire les femmes au plus grand plaisir. 

À cette époque, j'oscillais entre les deux. En examinant la croupe d’une femme, je me faisais un malin plaisir de devenir si c’était la fessée ou la sodomie à laquelle elle allait le mieux goûter. 

J'ai dû voir toujours juste, puisque je n'ai jamais rencontré de refus, ni dans un cas, ni dans l’autre. 

Sauf une fois où il s’est avéré... qu’elle aimait les deux ! 

J'avais rencontré cette femme dans l'avion au retour de New York. Le contact avait été plus que sympathique et elle m’avait spontanément laissé son numéro de téléphone avant de prendre le train pour rentrer chez elle. Pendant le vol, j’avais eu le temps de la jauger. Au vu du galbe de ses fesses, j'étais convaincu que ce serait la sodomie qu'elle allait préférer. 

Je l’appelle dès que j’ai l’occasion de me rendre à la ville où elle réside. Elle m'invite immédiatement chez elle. Nous nous installons sur le canapé. Elle se courbe spontanément et se vautre sur moi, offrant sa croupe à mes mains qui ne demandent évidemment qu'à claquer ce beau derrière, à sa grande satisfaction. Cette femme d’âge plus âgée que moi était d'une étonnante sensualité. Cela ne m’étonnait pas, ayant toujours apprécié les fruits bien mûrs. Je n'allais pas tarder à me rendre compte que si elle adorait la sodomie, elle appréciait aussi la fessée. Elle était aussi très assoiffée et experte des lèvres et de la langue, me prodiguant de merveilleuses fellations. 

Cette voracité m'a inspiré une position particulière. 

Alors que je suis en train de la fesser "classiquement" sur mes genoux, je la fais soudain se placer en levrette sur le canapé, de façon à ce que sa tête se place juste sur mon sexe. Elle ne fait ni une ni deux et fouille dans mon entrejambe pour s’emplir la bouche. Alors qu'elle se met à me sucer frénétiquement, j'arrête immédiatement son mouvement et lui donne l'ordre de ne plus bouger. 

Elle obéit. J'ai sa croupe bien devant moi et je peux m'en donner à cœur joie, livrant toute la gamme de la fessée, des caresses les plus douces aux claques les plus cinglantes. Restée relativement sage et immobile, elle finit par se tordre de plaisir. Sentant son orgasme venir, j'explose à mon tour dans sa bouche. En simultané, elle jouit magnifiquement et avale tout mon jus en détendant son corps complètement. 

Nous avons répété cette merveilleuse combinaison. Ce n'est que de cette façon-là que je l'ai amenée à l'orgasme avec la fessée. C'est aussi la seule femme avec qui j'ai joui en la fessant. 

Plus tard, j'allais découvrir que de ne pas jouir moi-même lors de la fessée me permettait de ressentir et d'absorber complètement l'orgasme de la partenaire. Ne jouir que de la jouissance de l’autre, c’est entrer dans une dimension supérieure, la fessée devient ainsi pleinement érotique et sublime.
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